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-JOURNAL DU CULTIVATEUR
- ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrieculture doit en étre la premire.
Emparons-nous du sol, si nous voulobs conservér notre nátionalité.

ABONEMENT: $1 PAR AN. Rédacteur-Propriétaire: FIRMIN H. PROULX. PARe T rOU .JUs

S 0 M M A I1 Ei
Revu de la SmaM ý' Li( Frères des é,otè'érSttåhiea et

France.-Grande réception à l'Jniversité.Laval: ces réini
one intimes doivent avoir lieu à l'avenir le premier mardi 'de

f cþaque mois.-Jugement de l'Hon. Juge Sicotte, quant aux
élections des marguillers de l'ouvre et fabrique.-l.es lettres
aee prière de les renvoyer lorsque non réclamées seront ren-
voyées au bureau d'expédition.-Témoignage de reconnais.
sahce offert à Ed. J. DeBois, président du Comité Conjoint
à la dernière Exposition Provinciale de Québe.-L'agrienl.
ture et l'in Iustrie comme moyens propres à em pécher la déser
tion de nos camnpagnes.--L'affaire Bartley et la Police Provin-
c*ale.

Casserie Agricol: Uart de dompter les chevaux, par M. J. S.
Rarey ; Principes fondamentaux de la théorie de M. Rarey,
frpdès sur létude des particularités de la nature du cheval<-
.Ae l'hAbitude qu'a le cheval de Baire.-Comment gouverner
les chevaux devenus vicieux.-.Manière de corriger un cheval
qui rue.

8.uif divers: A qnel signe on reconnatt qu'un terrain doit être
drainé.-Excès d, nourriture pour lengrais,4 ment du bétail,
-Retiner au ?ol ce qu'on lui a ebclevé.-Paile haeiþée -
le à de la farine, comme nourriture pour le cheval. - Ès ani
maux exposés ait fr id oa à l'humidité -Protection due aux
oiseaux.- rône du beurre.-Lomnent il'faut débit--r leu
arbres en planches pour que le bois ne tournenté pas.

Choses et autres : Peste bo'ine en Autricb--Les colo du
les towah ps de Ripon, Hart ell et Suf ik comte d{'ttaV.L.

Un bon rendement en graitis.-Vergirsà l'Ohio.

Bb'igraphies "Vick's Illustrate4 gogazin: nouvelle p i.-
caton ahortiCle illustrée. "-" Noavel abr6g.de géographiue
modernê, 'par l'abbé Holmes, J B. Rolland & Fils, é iteurs.

Rqecus eAvnaigre pour les hé.norragies -Moyen pour g'
ý_ir les piqàrss eblatbonneuses.

REVUE DE LA SE IMB

- Le général Ambert vient de publier, ans l . ers
de Paria, une série d'artieles intéressants sur la .mission des
Frères des Ecoles Chrétiennes, et sur le bien 4ie1 foot
dans le"moqde. E i oici un extrait':

"On diseutera longtemps enoore avant de le résoadre le
prob'ème de détention. Lse uns montreront les avantages
du sydtème cellulaire, les autres seront pour la vie e oom.
mun, le travail silencieux. dans les ateliers aura ses parti.
sans, on écrira de longs mémoires sur la répression ; mti.
les philanthropes medlte6uat en *àin, lé eoua'ýIe, qel i'il
soit, a méconnu la loi de Dieu en s'empa•aenidu bien d 42-
trai on en détruisant son semblable: pour le 'ainenèr, le
corriger, Il faut lui faire connattre cette loi divine, sans la-
quelle le monde est abandonné à la force brutale.

"L>rsqu e criminel a du condamn i p Ir les jug3s de la
terre et qu'il expie sa faute 'daos le prisoai ol dans les oou-
lonies lointaines, geoliers et gardiens l'empch iront bien d3
faire le mal jo4qa'au- terai. 4: l'ar »iatio, in ti its n'amit
lioreront pas ce criminel, et iWqrties do le grs mias Pils
dangereox que le jour de s. eoniamnation', Il u'y a qu'un
homme auses eh aritable, assesO for*, et soafaissît asses
J'nemehumain pour con1toler, itrigîrdealter et sauvsr ie
condamené- et h>mme est-le reiet.

u( Les Jàsuites, à Oay3nno, i les Ftères das'éoles chreti-
ennes, dans les Maisons cntrals-ont preavà qae, mine au
miliru deï forçats, le;crueift est plut'paidfu querxé la sabre.-

" La plupart des cri minii tkpdrivs deà énselgùement,
religieux dès l'enfane, presqie toasmout perdi l'e.p irase,
Lla-soet remplis dc.haaa, réetotéssd&. i ipri% qu'ils ial.
pirient. La front serein, au Milieu ds oondanués, il parle
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GAZETTE DES CAMPAGNES

de Dieidii~oiel, d'un marida meilleur, du repentir et du tc* M. Ed. J. DeBlois une adresse~en t·moignage de re
pardon. Il enseigne la prière, et l'on écoute. A la turprise connaibsance pour les services rendus par ce monsieur commi
succède l'émotion. On se prend à espérer et à aimer préiident du comité conjoint de l'Exposition Provinciale

Les Frères des écoles chrétiennes ont depuis longtemps tenue dans cette ville dans le .cours du mois de septembre
franchi les frontières de Fnane('. Le Eupérieur général est dernier.
à Paris, mais les frères sont partout, parce qu'ils ont, sur Parmi les personnes présentes, on remarquait les messi
toute la terre, l'igt.orance à combattre. ours dont les noms suivent :

" Ils's'éloigncint de la patrie, ils vont vivre au milieu-de Son Honneur le Maire de Qiiébec, Owen Murphy, A. P
peuples ifidèles, pour le service de Dieu et des peuples Caron M. P., H. G. Joly, M. P. P., R. R Dobell, H. S.
ignoranta, mais aussi pour la gloire du peuple frai.ç ,is et le Scott, MM. I. Boivin. Joseph Archer sr, P. Vallière, W.
triomphe de la vraie civilisation. M. MeDonald, Cyr Duquet, Léger Brousseau, R. P. Val

£, Nous somme fi re de notre marine .i vaillante, de nos lé. représentant le 'Courrier du Canada, et J. C. Desjar-
ravants explorateurs; ils sont comme I. rayonnement de dins, le Canadien, ainsi que le représentant du .Morning
enetre grandeur. Sàyons donc-fiers de nos Frères des écolem Chronicle.

::.chrétiennes, qui ont la vaillance des marios, la science des S Honneur le Maire lut l'adresse suivante :
voyageurs, et, par dess.us tout cela,.:ette vortu qu'on nomme

charité. A. Ed. J. DnBLos, écuyer.
Les exposants,~les citoyens de-Québec et autres, désirent

-Samedi dernier, jouir de l'Immaculée Conception, il y:a vous témoigner leur haute approbation des efforti que vous
eu réception de 7.30 heures à 9 heures du roir au salon de av(z faits pour assurer le succès de l'exposition provinciale,IUniverité LavaI à Québec. et vous offrent dans ce bit ce service en argent.

Sur l'invitation du Recteur' des directeurs, assistant di Bcaucoup vous est dû pour la manière habile avec la.
rceteur et Professeurs de l'Univ-rsité, nombre de citoyens quelle vous av z rempli vos devoirs de Président, et le sue.
de l'élite de la société de Qut bec se réunissaieut au sauion ces de l'Expo3ition est en grande partie le résultat de votre,pour passer là une heure de causerie charmante avec les jugement, de votre zèle et de votre énergie.
directeurs hospitaliers de la maison. . Ils profitent. de la circonstanca pour exprimer leurs sen.

Mgr l'Archevêque, chancelier do l'Uuiveraité était au 1 timenti de respect envers votre épouse, et vous souhaitent
salon, ainsi que Mlgr Czeau, le Recuteur, le Rév. M. Ha. à vous, et à votre dame, do nombreuses années de santé et
rncl; le Rév. M. Methot, le Rév. NI. C. Legar6, le R-v. P. de bonheur.
Nothon, la Rev. M. L. Puquet, le Rév. M. Coté, de la Ba- OWEN MUflPHY, Maire de Québec.
silique, le Rev. M. B..audet, le Rêv. M. Lagioé, et. plusi.
eurs autres citoyens. A son Honneur le Aaire de Québec et à Nessieurs les expor

Les autorités universitaires ont inaugurd ces réceptions, sants et les citoyens de la cité de Québec.
afin de créer un centre deréunions intimes aussi cordiales - Je suis des plus flatt6 de la valeur que vous voulez bienque distinguées. attribuer à mes efforts dans le succès de l'exposition Pro.

Dans les grandes universités européennes, il y a de ces vinociale qui a eu lieu en cette ville en septembre dernier etréceptions périodiques, à date fixe. des éloges que vous m'adressez à ce sujet.
Sans aller aussi loin, avec grand succès, Mgr. du Montré- Ce succès éclatant, il n'est que juste de le remarquer, estal a inauguré ce genre de réception. dû aux efforts réunis de tous ceux qui ont pris part auxDans nos relations sociales, dans l'hospitalier Québec; travaux de l'exposition :

il n'y avait pas de ces réunions, excepté chtz quelques Le Conseil d'Agriculture, sous la direction offioielle departiculiers, mais les directturs de l'Universitâ Laval sont l'honorable ministre de l'agriculture de la Province où levenus combler cette lacune à la grande satirfaction générale. projet de l'exposition a pris naissance et a été pour uneDésormais il y aura réception au grand salon de l'Univer. bonne partie elaboré;
sité lo premier mardi de chaque mois. Le conseil des arts. et manufactures qui en a aidé l'exé.

-Lojugement suivant vient d'être rendu par l'bon. Juge cution par sa puissante collaboration
Sicotte,âà St. Byaeinhe lo du . Et la corporation de la Cité qui y a contribu6 par sa gé-Jugé : lo..Que par la pays, les élections dos mar nérouse subvention, y ont chacun une large part.
guilliera do I couvre-et f.brique doivent être faitesca a Vous même, M. le Maire, vous y avez apporté l'offre
setnbiée génerniu des puro:stîcus. ... spontanée de votre concours et le poids de votre ilfluer.oe,

"2.. Qu'*une cutio au tmarguiiliers fuito par les marguil- et les Messieurs du conseil de la Cité y ont contribué psr
licr, anciens et nuuvI.aux, FnnO que les paroi:ýius y soient l'activité qu'ils Ont déployé dans les comités..
appelés, ett nulle et de nul efft. " Pour ma part, ayant ou 1 honneur d'étrc nommé àla Pré-sidence des differents comités, et investi do la direction g6.v Leu autdrité co osnales des EaatsrUrg e .e et du Canada uérale, je ne puis prétendre qu'au succès obtenu de.tn netteviannent de conclure un arrangtrwuut au sujet des lettres directionu, #-n cela j'ai cu le bonheur de rAipondre % ;t -IIditts a requate.:On appelle ainsi lo lettres sur l'enveloppe , d ic et da j'aiter le bonur e
dutiquelles- ést écrite lairequeto de les renvoyer à l'expeai- du pubol et de m'riter le témoigujr'.i. r . quo
teur si elles ne sont pas reclamées par le deutinataire dans vous voulez bien besaccorder aujourd'eui.
no délai donné. A l'avenir, les lettres de ce genro.hange evous Offre mes bien sinera remerciements -oue la''.
t.ntre les deux pays et non réolamées seront renvoy'ées-im- assurs qui a com e !t att is Lti..rel .
mediatement au uureaird'expedition, au'lieu d'êtrerim dootrc généroi. Mmeu
par le passé, enfouies dans iu.tombe. de, rebut, .!y lettres Rec aussimme
xnortec" suivant l'appellation anglaise. .R.ecev aussi mes. remerciements dour votre mention

pleiio d cori'ol.iouaTdrei-e l Md: mue DeBloi.-*Jeudi-6 décembre courant, un bon nomibre du citoyent. Et aussi, recevez iab'uie dema bien aincère gratitude
de Qt'ebeo se sont éunis k i'Hôtl St. Louis, pour presen- pour les bons iouhait, que vous adrebt z à Madame DuBlois
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et àmoi.'
ED. J. DEBLOIS.

Q-.ébcu,. t3décembre 1877..
Le àr'eit Erdsentà á M.,DeBllois' est un magifique

épergne et deu 'plateaux en argènt. Sue lé pied dn l'épergne
es -motc suivants sont gravés .. Présenté à E. J DeBloQ,

Ec'u re, g-éra*nt g(fndral de l'Exposition Provinciale tenue à
Qu bee, pcar les e*posants et les citoyens de Québec. Owen
Murphy, Maire. " .

SAprès la présentatiod de l'adresse, un superbe goûter a
été servi par. M. Russell; sous la surveillance de M Mont-
gomerv, g4rant g6tu4ral du " Russell House.

- d~c u'usr.;; ont été'bues'avec.beaucoup d'entrain
et -lrs 'i-cours appropri6s à la, circonstance ont été pronon-

•-L Ccn:-znt. journal publié à Ët. dósaire, ayant
pb ,:..caione, que nous faisions dans laGazette des

Caunprgacc du 29 novembre dernier, au sujet de l'émigra-
tién de nos compatriotea aux Etats Unis, y ajoute les re-
nargpe. evivantes auxquelles nous concourons pleinement.

" Nous ajouterons que, pour donner au Canadale dégré
de prospérité auquel il a droit à cause de la fertilité de son
sol, il ne suffit pas de donner anx Cultivateurs une bonne
instrnetion agricole et de les.amener à suivre un système
dè,duiiüre ariélioré. Ce sora'sans doute un grand pas dans
la voie de progrès, mais il reSra lieaudoup à fair

" Il n'est pas'-uffisant.de produire, il faut avoir dos don-
sommateurs ; il faut des marchés où, les cultivatevrs puis-
sent vendre à des prix rémunératifs, les produits qu'ils au-
rônt réu'i à tirer d'une terre bien tenue et eultivée avec
intelligence; et plus ces mardhés. seront. rapprochés, plus.
le cultivateur en bénéficiera. Le. commerçant qui est obligé
de transporter le grain au loin, tient co.npte dans ses tran
sátions des frais de transport qu'il doit toujours déduire
du prix d'achat, s'ils veulent réaliser des profits.

Cc Le moyen pour le cultivateur. d'avoir cea consomma-
teurs qui ont besoin de leurs' prod.uits est d'encourager le
commerçant et l'industrie qui forment ces villages populeux,
ces villes riches où ils trouvent des marchés avantageux.
C'est autour des établissements industriels que viennent se
grouper les membres de cette population active et nom-
breuse à qui 'on vend les fruits de la terre.

" Pourquoi les grains se vendent-ils plus cher dans la par
tie Est que dans la partie Ouest de la république améri-
caine ? C'est parce que dans cette partie des Etats-Unis
les fabriques fourmillent et y attirent une foule de consom-
mateurs. Aujourd'hui le Far West voit le prix de ses grains
devenir de pins en plus élevé tous les jours, parce que l'on
y donne une plus grande impulsion au commerce et à 1'in-
dustrie. Des voies ferrées, des manufactures s'y conetruisent,
et bientôt les cultivateurs de cette contrée lointaine trouve-
ront à vendre chez eux ces grains qu'ils étaient obligés d'of-
frir à des marchés éloignés.
-" L'industrie et l'agriculture sont deux soeurs destinées

à s'entr'aider, à se secourir mutuellement. Se délaissent;
elles, l'une d'elle est elle dans un état précaire, elles en
souffrent toutes les deux. Voulons.nous faire prospérer notre
pays, faisons- en sorte 'que l'agriculture et l'industrie se
donnent la main et marchent également dans la voie du pro.
grès.

" En agissant ainsi, nous retiendrons nos compatriotes
au milieu de nous et nous ferons cesser le fléau de l'émigra-
tion. ",

- Nous croyons rendre justice à qui de droit en aisant
connaître à nos lecteurs ce que dit le NVouvelliste do Qad-

bec, au sujet de l'affaire Bartley. Voici ce qu nous lisor i

dans ce journal:
"c La nouvelle de l'arrestation, de Bartley, tueurtrier,

présumé du sergent Doré, a été accueillie pî,le publio
avec "no joie bien légitime.

" Il n'y a que le Chzronicle qui puisse 8tre mócóntent d.
cette importante capture.
. Elle lui enlèvece eff. t l'oooasion d'adresser do nouvelle.s.

injures à la polioe provinciale, nt 1on sait si*le Chroee,
en a dit à ce suj t.

Les toure de passe dela feuille su laise pour déi-outer
les rechirchr.s d"s meibres de la polios provinciale, ses rail
lories quotidiennes n'ont abouti à rien

" Les membres do la police provinciale ont fa:t ùoble'
ment leur devoir. .

Depuis le 29 septembre der-ier, date de l'assassinst de,,
Ilinfortund sergent Doré, ils n'ont pas àiad 'un in*stant d.
poursuivre le rusé bandit Qui avait reuesi à leur échapper.

" Son arremation %'est eff,!ctué, hier matin, à huit hnures,
à Buda, E. U, à douze cents milles, croyons-noue; de Qu'
bec

" Cette capture .si désirable venge suffisamment le Cores
de la police provinciale de toutes les diatribes de W feuille"
anglaise do'Q ébec."

CAUSERIE AGRICOLE

L'ART DE DOMPTER LES OE2VAUX.'

Nous empruntons à un livre intitulé: L'art de dompter
les chevaux, traduit d'un ouvragepublid par.,. J S Ra-
rey, par M. Guaita, quelqules fragments do ses principaux
chapitres qui poui-raient être d'tine grande utilité a cux
qui s'occupent do l'élevage des ch!vaux.

Pincipesfowlanentazx de la théorie de M RÀreyfonr
dés sur l'étude des particularités de la nature du cheval.-'
1o. " le cheval ne résàtera à aucune des, demandes qu'on.;
pourra lui faire, toutes les fois qu'il les comprendra, parfai..
tement et que l'on agira sur lui par des moyens compatibles
avec les lois de sa nature ;

" 2o. It n'a aucune conscience de sa force tant qu'il ni
l'a pas reconnue par l'expérience ; aussi pouvons-nous 'le
manier à notre volonté sans employer la violence ;

'< 3. Sa nature le porte à examiner tous les objets qui
sont nouveaux pour lui, et nous pourrons arriver à faire
mouvoir auprès et au-dessus de lui, et à placer sur son dos
sans l'effrayer, tout objet, quelque terrible que soit son ne
pect, qui ne lui causera pas de douleur réelle.

il Je vais maintenant prendre ces assertions .dans leur
ordre. et les appuyer de raisons.

1 Voici, selon moi, pourquoi le cheval est naturel.lement.
porté à l'ob.is.ance, et pourquoi il ne résistera jamais lorE-
qu'il nous comprendra parf:itement Q inique doué.de cer.
taines facultés qui nous manquent,. il est dépourvu de,rai-
sonneuent et ne soit pas distinguer ce qui est bien de ce
qui est mal; il n'a pas de volonté arrêtée, ne comprend pas,
l'indépendance, et ce laisse facilement dominer par l'homme,
quelque.absurdes que soient les choses qu'il.lui domande..
Privé du raisonnement qui lui permettrait de reconnaître.
a.s qui est justo ou injuste, il ne sait ce qu'il devrait ou ne.
devrait pusfaire. S'il le savait, il deviendrait indomptable.
et parfaitement inutile à 1 homma, dont la, forca est bien.
inférienre à la sienne. Donnons-lui la faoulté;deraisonner,,

jet il esigra de nous la propriété des verts p<llurages, il
voudra vivre dans l'oisiveté et se rofaser4 iY-toute servitude,



CAZETTE DES CAMPAGNES

"fureuement po'ur nousDicu l'a créé tel, que nous
Tuvons air sur lui A., nr.trn, volonté;.'est, à proprenment
parler, n oumi., parce .u'il ignor.e Fon eEclavuae,
ou plutôt rarce qu'il. ignore que la -liberté puisse exister
pourt ci'expérience de tous, ls jours nous prouve à quel
point cei "et ovrai. Torsqu'un maître cruel surmène ce
noble enimal au point de le faire tomber de fatigue, ou
n'êtn'e"ile tfire-m'ourir. ce i"n'ive avec certains ehe.
vaux gs'nérevx, pourquoi, plutôt que de se laisE'r torturer.
ne a enbre t-il pas 'et ne renverse' t il pa- Foi cavalier-?
Parcie'g il ' o·riFonne' pas. S'il raisonnait, onentirait il
nomle à porter 1ur Pon dos un impoFteur qui n'auràit sur
lui aucune rupériorité morale ? Se laifserait-il priver par
his de son in'pndane'eet de tion libre arbitre ?Mlais heu-
iament rour .ous. il ne s'tiro9c!oit pas de la fraud., et n'a
l'idée dr résister que lorsque srn' matre vioe lerlois du sa
nature. Et alors, b'il desobéit, C'est à lui reeme que 'homme
doit sen prendre.

Admèttors donc que toutes les fois que la manière dont
nous.ol nreherons .nous faire obéir du cheval ne sers pas
opFosée aux.îni do la.nature, il fera tout ce qu'il compren-
dia que'nous lui demandons, sanF même essayer de ré.ister,

" Quant au fait que j'ai avancó, que le eh- val n'a aucune
conFoience de a, force tant qu'il ne l'a pas rccounue par
l'expérience, je crois pouvoir le prouver à la satiefiction de
tous. Il n'y a pas, sans doute, un de lnes leteurs qui ne
se souvienne d'avoir entendu' ette~rénexi6n: " Si ce-ehe
val si vif <'ui nous' traIe avait la connaissance de sa force.
il n'en aurait pas pour longtemps à se débarraýser de nous ;
il ne faudrait' pasi ùie mintie poî 'briser ces rênes et ces
harnais ti legers et pour se reridre aussi libre que l'air qu'il
respirâ.'" O cèttò autre: " Si ce cheval qui piaffe et s'im-
patiente er voyant par'tir ses camarades savait ce qii'il peut
faire, il ne resterait pas longtemps'attaché, contre sa volon
té,'à e"poteau, par une'courroie qu'il peut briser austi fa-
cilement qu'un homme rompt un fil de coton. "

- "Il est vrai 'que ces faits ne' nous fraippent pas autant
quill le feraient s'ils nord présentaient pas continuellement
I nos yeu:. Du même que l'ignorant regarde la lune dans
ses différentes 'phases, sar.s se préoccuper de la cause des
changemonts dont il e-t'témoin, nous voyons tout cela sans
nous demander : " Pourquoi cela e.st il ainsi ? "

' Jai avanod aussi que le cheval se laisserait approcher
par un objet quelconque, 'quelque effrayant que pût être son
aspect, pou'rvi' que c-t objet ne lui caurft pas de douleur
réelle.

":Le raisonnement nous apprend qu'il n'y a pas d'.ffet
sans cause*; rien ne peut exister, soit.dans les animaux, soit
dans les choses inanimées, sans être produit par une cause
quelconque. De ce fait si évident, nous conclurons facile.
ment qu'il y a une cause à toutes les émotions de l'esprit
et à tous les mouvements do-l"'niire. Cette loi est. uni-
verselle. Il y a donc une cause à la peur; et si la peu'r est
produite par un eff. t de l'im'ugination et non par la gensa-
tien d'une douleur réelle, il nous est facile de la faire dir-
parattre en'nous aidant de cétte particularité du cheval qui
le'porte à examiner touis les objets, et à s'assurer s'ils sont

ou non dangereux..
• , L'imagination du' cheval peut lui représenter une

souche qu 'il rencontre sur son chemin comme une bête fé-
roce pr8te a s'élancer sur lui; mais ai nous le menons près de
cette òuché t' que nous la lui fassions examiner et toucher
du"nez, il ne .s'en inquiétera plus. Il en sera' de'mâme de
tout autre 'objet innocent, quelque effrayant qu'il puisse
4tre en apparonoe. Lorsqu'un enfant a été effrayé par un

masque ou par toute autre chose qu'il ne s'explique pas, si
nous lui mettons ce masque ou cette chose entre les mains et
qe cousia,lui lais ions examiner, il n'en aura plue peur.
C'est une 'démonst'ration du même principe. ..

Maintenant que je. vous,ai expliqué.los principes de ii
théorie, je vais vous apprètidie.t'la.mettre en pratique.'Vous
pouvz* avoir totite carifiatice dans les litructions·qiiè je
vous donnerai, car elles snt,le résulta'de..,l'eäpérience, et
je les, applique journelèmout" vée, un srogès,.àonstanut.
Comme jc Fai, par expérience aussi. quelles difioultés Uoni
rencontre lorsqu'on a affaire-à des chtvaux difficiles vas
les prévoir dans c peti& livre, et vous ap'prende à les sr.
monters

c De l'habitude qu'a le cheval deftairer.-En voyant la
cheval approcb:r son ncz de* tout ce qui est nouveau pour
lui, on serait porté à croire qu'il le f.iit pour fl'ircr les ob-
jets. Je crois qu'il cherche beaucoup plutôt à les toucher,
et que pour lui lenrz remplace les m.in a. C'est d'ailleurs
le seul organe qui puise lui.servir àpalper.

'Je eroiaque, dans tous. les cas, dans l'examen appro.
fondi qu'il fait de toutes les 'cho es qui lui eont inconnues,
il se sert de qatre d ses sens la. vue, *l'oue. l'odorat
et le toucher. Je crois aussi que ce dernier est celui sur Io.,
quel il -a le plus de confiance. Son odorat 'est si fin, qu'il
lui seiait inutile d'avoir le nez sur l'obj't pour-serendre
compte -de son odeur'; on dit qu'un cheval évante un
homme à la distance d'un mille. S'il n'avait oberché qu'à
flairer la'peau,·il aurait donc pu le'faire.p-rfaiteme.ntà une
trentaine de pieds de distance. Or, l'expérience nous ap.
prend que le cheval n'est aucunement rassuré 's'il.ne peut
s'approcher de la fourrure asstz près pour la'toucher du nei
(à moins qu'il n'y soit déjà habitué), c est une preuve po.
sitive que le tact est pour lui le moyéi de conu ôler le t6-
moignage de ses autres sens.

Les hommes de cheval croient très-généralement que
l'odorat est le sens le plus important du cheval.' Dans cette
conviction, un 'rand nombre de charlatans ont fabri.lix des
recettes d'huiles essentielles très odorantes, etc., 'pour servir.
à dompter les chevaux :'ils préconise'nt la rapure.de ch.
taigne (excroissan'oc semièornée qui'èxiste à 'intérieur.des
meuibres du che'val, au desous du 'genou et dujarret) de.
cheval, qu'ils pulvérisent après l'avoir fait de*sécher,. et
lu'ils soufflent dans les nasnaux du cheval: ili émploicnt
l'huile de bois de Rhodes, celle de marjolaine, (origanum),
etc, qui sont extrêmement odorantes ; quelquefois auissi ils.
pafsent leur main sous leur aisselle, on souffi;nt* leur ha.
laine ;dans les naseaux du 'patient.

" Tous ces moyens, et tant qu'ils n'ugissen't que sur l'a-
dorat, Eont absolument impuissants à appfivoiser le cheval
et a lui faire comprendre quoi que ce Foit. il est vrai que
ces hippiatres recommandent, pendant qu'on admini-tre ces
drogues au cheval, de le toucher, de le caresser, delui. a-
Lier les naseaux et la tête. Tout cela est fort c'ffioace, et ils
attribuent à tort aux odeurs l'effet de ces b'aressés.

Combiende temps, pensez vous qu'il faudrait tenir une
fiole d'essence.sous le nez d'un he'val avant de lui apprendre
à ployer le genou et à saluer ? ou avant de pouvoir lui en-
voy. r chercher un chapeau ou le faire coucher à terre.? C'est
vraiment une prétention trop ibuuide.qu.de croire 'on
va dompter un cheval, avec drogasol des médecies
quelconques I "

En fait do dressage, il n'y a jamais eu qu'une, science,
e'est celle qui nous apprend à agir sur l'intellit-ence du
jeune cheval de manière à l'instruire et à lui faire com-
prendre ce que nous voulons.
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A la lecture do ces lignes, doivent s'vanouir tous soup.
çons'de*charlataipmc. .Le.système 'Rarey n'est que la mise
en pratique!dë:d yen's naturels·révélés par l'observatiôn.

Citons' maiitenant"le-cháþitre dans-lèluel' le dompteur
indiq - 'nt n gouvéinéa ls"ehèvaux' deinë'ue vici.
cu

Si votre cheval est rétif s'il a:un caractère de mulet,
s'il couche les oreilles en vous-voyant approcher, s'il cherche
à. ruer, c'est qu'il;n'a pas pour l'homme, e. resp, et draintif
quiest nécessaire pour .quo,'vous.puissirz.arriver:vite,à le
manier. à.votre. volonté. :Isera"bon, daus ce cas,«de cem-
mcnceer par lui:donner quelqués bons coups de foiet sur les'
jambes, tout près du corps. En tournant autour de ces
fiembres, le fouet olaque·a-e.t ce-bruit-lui fera autant d'ef
fet:que de coup dui m4me.tEu; outten'ncup bien -appli
qué.sur lesjambes en!iaudra plueieuis -sur le dos. car la
peau·'et'plusfine et ;p!is"délieate à l'intérie'r des mam
brés et'sur les fllnc's que part'oût ailleurà. Mais ne le battez
pas pl'us qlil est"2ddes's'ii.e. poFurli ispirer une draiinte
salutaire ; 'vous nè'le fouettez 'as pour liii faire du il,
mais seulement pour lui faire oublier ses mauvaises dispo
sitions. Quoi que vous fas iFz, *duü resst,-,fait-le vivement,
nettement, mais toujours'sns colère'. N'engagez pas une
bataille avec votre cheval ; ne le.fouettez. pas jasqu'à ce
qu'il ''mette en colè'reet qu'il:se .batte'ave vous'; il .vau
drait iex ne-pas lé' toucher du tout, har par: cette cn.,
duito.vous.lui.in.epireriez:non la crainte:et le respect, mais
bien des. sentiments de haine, de -rancune et' de· mauvaise
volonté. Si vos coups no'l'effrayent'pas,-ils seront plus nui
sibles qu'utiles ; mais si vous; réussissez à vous en faire'
craindre, vous pourrez le fouetter sa'ns le rendre "furieux,
car la crainte et l' colère' n'eistent jamais à la fois éh a' le
cheval, et, dès'qu'iL.ressent l'une, lI'aut redisparait..

" Dès que vous. aurtz:obtenu de lui de se tenir tranquille
et de. faire attention à vous, approchez vous delui ét'cares*
sez le beaucoup' plus.que vous- ne l'aviz fouetté. 'Vous ex-
citer z-ainsi' en lui les 'deùx sentiments'lrineipaux qui le
guident, l'amour'et.la'crainte ; 'dès *u'il vous aimera tout
en vous' craignant, vous n'aui ez plus"qu'à ¿ii faire com-
prendre ce que vous voulez, et.,il le fera.

Combien dé chtvaux ,diefiiles,à' mettre à la voiture sont
revendue à perte par des maîtres exigeants, combien ont été
rebutés par ides conducteurs inaladroitq, tandis que par la
patience et la douceur ils auraient 'été facilement domptés.

Pour soumettre le cheval que les moyens ordinaires se-
raient impuissants à vaincre, M.'arey a une méthode in.
Rénieuse et'facilc à:employer,'dontnous donnonsici l'expo-
Eition : •

".Prenez .l'un de ses pieds de devant et ployez son ge-
nou de manièret à relever entièrement le pied renversé et
à lui faire presque toucher le.corp; ;'passez un noud cou-
lantpar dessus le genou, remontêz le jusqu'au' paùron, afin
de maintenir>le pied dans cette position, et fixez ie tout'au
moyen d'une 'seconde' courroie' serrée'entre le sabot 'et 'le'
paturon, pour empêcher que le noeud coulant ne gliase.

" Le cheval se trouvera alors sui trois jambes ; vous pour-
riz le manier *comme 'vous le'voudrcz, car il lui.sera im-
possible de ruér. Il"y a dans .oe*tte .péraàion de i-levr le
pied, gyelqugciose' qui dompte lelcheval mieux et pluvite
que quelque autre chose qu'on puisse lui faire.' Aucune
méthode n'est égale à celle.ci -pour corriger un cheval qui
rue, et celatpour plusieurs raisons.

" La première c'est qu'il y a un principe qui régit la na-
ture du cheval; en vous 'rcndant "maltre do l'un de ses
membres, vous vous rendez en grando partie'maître do l'a-

nimal tout entier.
SPeût être avez-vous déjà va mettieen pratique cette

théorie ;'**quelques iddividus "cousent '! niïinbe ',lès' Jde 1.â':
oreilles du 'cheval pour l'empêchei de iier.' J'ai ludás"an
jourdal que our' faire"restar ti-ancuill 'un'chevl'diffóild'à.
fcrrer, il su'fisait ' de' lui' attacher une oreill I e pointen
bas.' Ce'journal ne donnait ps dne iai'sons l'ani du
yen i'il proposait ; mais j3 l' y pl'usieurs f t'
m'a semblé réussir assez bien.«Cdpcndant, je ne vous con.-
seille pas de l'employer,'et-enoore-moin· celui qui consista i
coudre ensemble les deux'i-eilãà. seul avantage que
vous puissirz en. retirer, -c'estde détourner l'attention du
chieval par le~ dér'angement de ses oreilles,-eu sorte q',s·
défend:moins au .moment où on.le ferrea. En; lui levant,l.e
pied'; vous opéÏerez d'après- le .même principe, mais iaveoi
beaucoup plus. de:-suceès. La première¶-foisque vous!le'
fere;' il deviendra peut être furieux,- oherchèra 'à frapper
dugenou, et s'effo-ceia de se délivrerpartous les'moyens
possibles Mais en voyant i u'il ne 'lé p'.t pas, il 'a
biientôt et se calmera. ,.'... ;'...y'.'..

' Par ce moyen, vous le dompterez mieux que.par tout .i
autre, et cela avec si peu de danger pour lui' ou pour.vous,'!;
qu'après lui avoir levé le pied, vous' pourrez, ai'vous le vou-
Icz, vous asseoir pour le' regarder faire juscu'â ce qu'il ait,
fini de se 'débatre. Quand vous le verrez allmé,'alléz à-lui,
'détéh--z-lui le pied, fr'ottez-lùi la jambe, rasse! l'ffi-'
sez le un. peu reposer ; puiW, replacez .l'appareil. ecom-
m:'nc'ze ce manége plusieurs fois-de suite, en releiant, tou,.'
jours le: mme membre, et bi-ntôt le cheval apprendra:à'se
tenir sur trois.jambes- assez bien pour que vouà'puissiez le'
faire marcher pendant quelque temps. " "" -"

' Quand vous verez qu'il -apri ~ iiJpeu d'habitude de cette:,
mianiðie' de'ioyager,' harnachez le et mattcile'à ine voi-
ture.légère. Quand ce serait' le cheval:le plus sauvagede
la création, il n'y aurait rien ýà craindre ; ·car, tant -qu'il
aura-le pied en.-l'air, 'il ne pourra pas! ruer,- et il'lui sera
impossib!e d'allei assez vite pour causer un'aèeident. Quelqlue
difiile qu'il soit ordinairement, 'qùand må ' ilaiÎrait' l'ha-
bi'tàde' de's'emporfter chique 'fuis qu'oncle 'met 'à la'oiture,
vous lecooiduirez comme vous le voudrez. S'il veut cou-
rii, rendz lui la main ; fouettez le même; 'i'n'y. a aucun
danger.. Il ne pourra pas courir bien vite sur trois iambes,
et il sera bientôt fatigué. Contentez vous dono de ledIiriger.
et bientôt il sera content que vous l'arrdtiez. Il s'arrâtra a
la parolo.

" Ce moyen le corrigera parfaitement, et' de spit , de
l'habiiude de 'ruer. Les chevaux qui ruent a voiture sont.
la terreur de la plupart des conducteurs,,auxquels on:entend"
souvent dire en parlant d'un chaval méchant: ''Qu'il fassa
ce " qu'il voudra, je ne m'en -inquiète pa; pourvu'qu'il ne'
rue pas.." Or, cette méthode est ineffable pour·faire pe'dra·"
aux chevaux cette -dangercuse-habitud:' Il-y .a une foule
de moyens d'atteler un· chevaliqi 'rue't *iel'-forio'er d'al-
1er,. mais il n'en continue pas moins tout le temps à donner
des 0'oups. de piedé, et ,on ne le corrige pas. Les;ohe'vaux
ruent.p-irce qu'ils.ont' peur de ce qui se trouvent derrière
eux, et quand ils touchent quelque chose et qu'ils!se 1fnt-.:
mal, ils n'en ruent que plus fort; ils se blessent ' dc 'plûs'
en plus, ce qui fixc d'autantmieux fvénement dans leur,
mémoire'; il finit'par devenir'impossible'de"l'assurer
centre la frayeur que leur -oause un objet quelconque au-
quel ils.sont attelés.

" Mais par ette nouvelle méthode,. vous pourrezil.csiat-
teler à"une 'voiture légère, à une charrue, à un chariot.en;'
somme à quoi que ce soit, quelque effrayant"que -colW-lèur
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paraisse d'abord,.et. quelque bruit que fasse le véhicule; Ils' quantité, de manière à ce que: chaque chevÀl ait un min'ot de-
auront peur au commencenent; mais ils ne pourront ni ru- paille hachée, et trois pintes de farine de blé-d'inde et'deson
er ni se ;blesser, et ils se rassureront bientôt en rc-onnais. deux fois. par jour. Il croit.que 100 lbs. de ce mélange de farine
sant que votre intention n'est pas, de leur. faire du mal. de blé d'inde et de son.sont suffisants pour maintenir un cheval
Vou purrez alors leur rendre l'usge de leur ambe, et les de travail en bonne condition. Il e.t 'd'opinion .que ce prcédé?

Vo est de deux tiers moi a coûtenx que celui de donner à un chi-
oonduire.sans. danger. Il.ne faut que quelques heures pour val du f"in'non convé et du génin non nioulu
.rendie un cheval tranquille dans le harnais par ce moyen. "

(A suivre.)

Du drainage..

Voici quels signes on reconnait qu'un terrain a besoin.
d'étre drainé:.

'L'hiver où nprès-de fortes pluies Peau séjourne à la sur-
face'du *snl, dans les-silloni ou dans un trou creusé à cet effet;
2o.ila surface amollie, cède Pouis.le poids des hommes ou des
animaux ; 3o. des taches foncées apparaissent çà et là.au prin.
lemps, après que la terre eat ]ibourée; 4o.. les labours ne peu-
vent se, faire que tardivement, au printemps, et on ne peut labou-.
.rer que quinze jours environ après une pluie abondante: 5o. les
jeunes plants sont sujets à la nelée, et après les gelées et les, dé-
gels•ils sont soulevés et déchaussés; 60. les prairies produiseit
de.la mousse, des joncs, des plantes aquatiques, une herbe rude
et grossière ;7o. les arbres se couvrent de mousses et.de plantes
paraaites, l'essence de bois blanc domine et les futaies se cou-
ronnent avant I*age; 8p. les chemins sont constannent boueux
et découpés par de profondes ornières, l'air et humide et. froid,
J.s gelées blanches sévissent depuis l'automne jusqu'au cour:3
du printemps; 9o. en été. les mouches et les insectes tou-rmen-
tent du matin au soir les hommes et le iétail; 10o pendant
(l'automne, les moutons sont sujets à la gx!e et à la pourriture,
-sont tourmentéspar les ver.s et les mouches; 1l1. on est enfin
obligé de cultiver en billons ou ados.

:Excès de nourriture pour l'engraissement du bétail.

'Nous lisons dans l'American Farmer, année 1868, qu'un cul-
tivatuur avait pour habitude de pesor chaque semaine ses boufs
so.imua à l'engrais. D'après sa propre expérience, il avilit acquis
Ja.certitude qu'en donnant à chaque boenf quîatre pintes de fa-
rine d'orge par jour, il obten: it de cet animal un accroissement
en graisse d'à peu près dix-huit livres par semaine. Un voisin
lui conseilla un jour d'muagmuenter la ration de nourriture pour
ses boufs, de moitié, soit huit pintes de farine d'orge par jour
pour chaque bouf. L'expérience a démontié que l'augmentation
en· graisse était moindre, avec ce dernier traitement. Ensuite,
au lieu de donner huit pintes, il augmenta li ration de douze
pintes de farine d'orge, et les boufs n'augmentèrent pas en pe-
santeur.

Ce eas n'est pas isolé, car l'expérience des éleveurs d'ani-
maux a démontré qu'une nourriture modérée, et donnée à des
heures fixes, est plus avantageuse A l'engrais desinimdux qu'un
engrais précipité ut une nourriture trop abondante.

Pour l'engraissement des animaux de même que pour celui
des champs, il faut que cette opération soit'fnite avec soin et
ménagement: l'exla est nuisible aux uns comme aux autres.

Restituer au sol ce qu'on lui a enlevé.

Chaque plante obtient sa nourriture du sol, (t chaque récolte
enlevée prive ce sol d'unie pai tie de ses principes nutritifs ; le
cultivateur intelligent prendra donc 'grand soin de restituer par
une fumure convenable, ce qu'il a enlevé iiu sol s'il veut obtenir
de bonnes récoltes.

Paille hachée mêlée à de la farine, comme nourri-
turo pour le cheval.

Un cultivateur des Etats Unis communique au Countru Gentle.
man le procédé suivant qu'il a empluyé pour la nourriture de ses
chevaux:

Ilhache une certaine quantité de paille A la .longueur d'un
pouce, et y ajoute de la farine de blé-d'inde et du son eu égale

O- Les animaux exposés au froid ou a une tempéi4ti!re 1.u-
miide consomment la moitié plus:de*nourriture que ceux qui sont.
placés dans des étables chaudes, ayant à -lur disposition une
abondante lit!ère et -ntretenus dans un état constant de propre.
té.

- Un seul insecte produit quelquefois 2,000 coufs, m-iis une
seule mésange détruit 200.000 iniectes dans une seule saison.
Chaque hirondelle détruit plus de 500 insectes par jour. Dans un
seul nid- de moineau, on a trouvé plus de 600 hannetons qua
la mère destinait à ses petils, dans un temps même où les fruits
étaient en abondance et les grains à :matitié. Cependant, quel
cas faisons-nous des petits oiseaux

Arôme du beurre,

Les burres de choix possMdent un arôme particulier, recher-
-ché par les goiirmets, et produit par certaines herbes que I'n
trouve surtout dans les' herbààes lés plus voisins de la mer et
sur les montagnes. -Bien des beurresx sont dépourvisi de cet
arôme, parce que les herbes distribuées aux vaches n'en con-
tienn.mt pas et ne peuvent communiquer an beurre le parfum si.
estimé. On a essayé bien des fois d'obvier à cet inconvénient, et
on s'est servi avec plus ou moins de succès de l'extrait de noi-
settes qu'on mélange au beurre en petite quantité.

Un- fermier de Silésie vient d'inventer le procédé suivant, in.
diqué un ces termes dans la Sciencepour tous :

Le précieux arôme dont il ·est question est, à ce qu'il p1rait,
donné au beurre par certaines herbes que mangent les vaches,
tels que le mélilot blanc et jaune, la fIl u odorante et l'aspé
rule ; et"pour suppléer aux parfums m nquant4, ce fermier:tient
constamment suspendu dans sa barate vide..et soigneusement
fermée un sie en solicot rempli des dites herbes ; au moment
de baratter la crè•ne, il Ôte le sac et y subititie quatre petits
sacs analogues qu'il a appliqués aux ailes de la baiatte.

Ces ailes, en battant la créme, donnent à celle-ci et par consé.
quent au beurre un arôme aussi fin que si les vaches avaient pA-
turé dans les prés les plus favorisés par la nature. Il est facile
d'essayer et do se rendre bien compte du résultat.-L1 laison-
de Campagne.

Comment il faut débiter les arbres en planches pour
que le bois ne tourmente pas.

On observe souvent des mouvemients de retrait et de torsion
dans les bois employés dans des charpentes ou à confectionner
des meubles et des plancher.4, etc. Noua liions dans le Bulletin
de la Soci4té d'Angers, ant.ée 1861, page 288, un article qui nous
paraît donner l'explication de ce phénomène, et en même temps
indiquer un moyen de le prévenir ou en. diminuer les inconvéni.
ents. Voici

" En étudiant la conformation antérieure d'un arbre compos6
de couches circulaires bien apparentes, on voit que les couches.-sont plus épaisses du côté nord, aussi le coeur de l'arbre n'est
pas an centre, il est plus rapproché dé la surface nord.

" I e côté midi est nourri:plus abondamment, mais le côté nord
est plus dur. Cette différeneu est produite 'par l'effet du soleil
sur la température des deux côtés.

• Quelle qu'en soit la cause, cette différence est très.seisible.
Or, pour éviter un retrait inég.îl et une torsion, il faut obtenir
des plaiiceliés qui soient d'égale qdalité' sur toute leur surt-ace.
Pour cila on aura soin de placer l'ar bru pour que la scie le coupe
du nord au mii, en passant par le centre lorsque 'arlsr. est sur**
pied.
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Si l'on emploie des arbres7entiers dans une~charpenteil'èst velle édition à iquelle M. ]'Àbbé L O. Gauthier, ancien profes.
bon encore d'en étudier la conformation, afin de placer le côté seur d'histoire au Séminaire de Québec, a porté tous ses soins
nord sous la plus grande charge." pour lhimettre le plus possible'en'ràppört ~avec le pr'o~grès de la

Ces indications peuvent être fort utiles dans la pratique, science géographique. . .,. .... .. J
Depuis 1870? époque A laquelle.cotte géographie avait été cor-

rigée la dernière fois, bien des changements se.sont opérés-dans
Choses et'autres les gouvernements de divers pays, bien des progrès se sont réa.

lisés dans la civilisation de contrées jusqu'à présent preque in-
Peste bovine.-La peste boviiie a disparu en Allemagne, du connués, bien*des nouvelles découvertes nous ont fait connattre

moins on l'affirme,-m:is elle sévit toujours en Autriche avec une lus richesses que rénferment.tels pays ju'squ'aujourd hui presque
certaine gravité. inexplorés' Ce sont ces lacunes, qui existaieit forcément.dans

Nouvelles terres.- Un nombre considérable de Canadiens- les éditions prééédentes que M.*Gauthier s'est efforcé de combler,
Franciais soint al;és ouvrir. de nouvelles terres dans lestovnships et il peut se flattur d'avoir complétement réussi dans cette ttho.
de Ripon, Hartvell et Suffolk,' dans le comté d'Ottawa.--Nou. si *aride et ai remplie de difficultés. Aussi peut-on diroquola .
velliste de Québec. . huitième éditin da Nouvel abrégé de Géographie Moderne de l'Ap..

- L'exportation de blé du port de San-Francisco pour le. bé Holmes est l'ouvrage le plus complet qu il y ait en son geige, .
mois de novembre a été do quarante mille quintaux, évalués à au Canada, et il serait à souhaiter qu'on le.vitdans:toutesi•e,.
un million de piastres.· . . étoles modèles et les académies, car il a rendu depuis la publica-

tion de la première édition des services incontestables à.la jqu-.
Un bon rendement - Nous lisons dans la Gazette de Sorel: nesse studieuse du pays, services qui ne feront que s'accroitre.
" M. le Major Paul, de la paroisse de Ste. Anne (comté de parles améliorations qui ont été apportées dans~cette huitièïn

Richelieu), a semé l'année dernière une livre d'avnine.amende édition.
(avoine sans écorce), qui lui en a rapporté 24 livres. Ces 24 Ce n'est pas- seulement en Cnadque ' t ouvrage a été ap
livres cette année lii ont rapporté 1,400 livres. Il a aussi récolté précié. En France il a été adopté dans plusieuréta>lissements.
sur deux arpents de terre 75 minots de beau blé, dont 4 gerbes pour l'étude de la Géographie de l'Amérique, sL 31t. -de Bonne-.
ont presque toujours donné un minot Cela fait honneur à M. chose, dans ses ouvrages sur le Canaîda, en parle comme étant:.
Paul, qui n.épargnerien pour améliorer la culture de ses terres. " la Géographie canadienne la plus complète.et,où l'on trou've.li;

meilleurs renseignements et les plus juste%, .surtout ce qui a..
- L'Ohio a 393,900 acres de terre en vergers, il a cueilli cette trait à l'Amérique. -

année, 80 millions de minots de pommes. Une autre qualité essentielle de cettu Géographie, c'éit.qu'ellj,.a été revisée de telle façon qu'elle se trouve en harmonie avec
Vick's Illustrated Monthly Magazine. . le programme offiiele de PUiverité Laval et des colléges qui.y-

Tel est le titr-e d'une.nouvelle publieationanglaise essentiel- sont affiliés, et qu'elle donne une foule de détails nécessaires adim
P. Jaes iek, do Roh ester- élèves de nos maisons d'éducation classique, qui se prkparent-a.

lement destinée a l'horticulture; M. James Vitk, de Rochester' subir les épreuves du Baccalauréat des lettres. C'est le'seul-ou-
New-York en est l'éditeur.propriétaire. Le prix d'abonnement vrage en ce genre, qui donne ces détaitl, ce qui net.ontribui pas
est de $1.25 par année. Chaqne numéro de 32 pages contiendra pen e enre idnne ce tas, jeunes gens faisant une

un~~~~~~~~~~~~~~ .hoî aatAlisu 5celnl uéod ave peu à le rendre indispensable à tous lueunsgn asn nun chronio valant* lui Seul 25·centin-s, L numero de janvier étude sérieuse de la Géographie, cette branche si importante do
que nous venons de recevoir contient un nombre considérable l'éducation. ..... A
de gravures des plus intéressantes. Outre les 32 pagea ji.y tu
pages d'annonces.

La réputation acquise par M. James Vick, cominme célèbre
horticulteu-, est un sûr garant que cette Publication est appelée

à à rendra un service immense A ceux qui s'occupent du jardinage Le

RECETTES

vinaigre pour los hémorragies.
et plus particulièrement aue la culture des neurs. Depuis nom re
d'années personre n'a p!us fait que M. Vick pour répandre la cul- Le vinaigre peut étre employé avantageusemènt pour arrte''
turo des fleurs aux Eats.l s. Tous coux qui souseriront i co les hémorragies, qui présentent parfois de très-grands dangers,
nonveau journal mensuel, seront en constante communcation surtout à la campagne. Ce système, rapporte M. L. de Vaugelai:
avec ce célèbre horticulteur qui ne manquera pas l'occasion de dans I'Economie Rurale, a été mis un usage avec succès pour
mettreses lecteurs au fait des principales découvertes et de nom. un bouf qui avait ou la corne fracturée. Le sang affluait dans.i
breuses expériences qu'il fait journellement dans ses immenses les sinus frontaux et coulait par le nez presqu'aussi abon'dam-
jardins et serres artificielles qu il possède à Rochester,. New- ment que par l'extérieur. Pendant deux heures, il avait été ini-
York possible d'arrêter cet. écoulement en employant des sels miné-'

KOU vEL ÂBaEGi >E G EOGiAtE .MODERNE, à l'usage de la jeu- raux étendus d'eau, tels de fer, potasse, tanin, etc. Le vinaigre ,
nésse, par l'Abbé Holmes, Se éd, entièrement revue, corrigée seul,appliqué sur le mal, adonné un résultat satisfaisant
et considérablement. augnenlée par l'Abbé L. O. Gauthier, presque instantanément.
ancien professeur d'histoire au Séminaire de Québec, 1 vol. in Pour obtenir le vinaigre plus ou moins concentré, il sufitd-
12 de 352 pages pleine reliure toile, $2. la douzaine. Moentré. le chauffer afin de faire évaporer l'ean" en parti:'On'itremp
al J. B. ROLLAND & FI.s, Libraires-Editeurs, 12 et 14 rue alors une éponge ou un morceau de lingo ..dans. levina*gru.
St. Vincent. tout chaud et on lave la fracture; on imbibe ensuite P'épong'
Ji n'y a pas encore loi gtcmp, nous accu.ions réception des ou le linge, et on la fixe a demeure sur la plaie par. un ban-.

Z Eléments de Gé-graphie. moderne, et aujourd*hui nous recevons age cé vec le plus griind soin.
Je Nouvel Abrigé de cette mnêmegéographie. C'est un volume qui, Le vinaigra concentré (acide acétique faible) agit sur les
comm'u reliure et impression, est aussi beau que les livres clas- corps vivants A la manière de tous les acides, c'est--dire qu'il
bique's so'rtis rcemnmunt de l'établissement de MAf. J..Rolland est astringent, styptique, rafrafchissant, r.tiuunilant, puis irritant

et Fils. Comme le 4e livre de la Nouvelle série de livres de lecture suivant qu'il-est plus ou moins concentré. Chauffé;' il produit
graduée par A N.Mcntpetii,.lI Géographie de l'Abbé Holmes une sorte d'astriction sur les tissu-.

est re.iée en pleine reliure toile avec les armes de la Province de -ies habitants des camipagnes feraient bien de ne pas oiiblier -
Québec en relief sur le couvert et ne lu cède en'rien iur celui-là 'cette recette.quui peut leur étre fort utile d an eerie-
pour le fini et la-bPauié. L""- . tances diffielles, alors sirtout qu'ils snot éloi'gné.'du Lo vJtL .

Quant'à son-méHte'c'6ñindlivre classiique, lu bîîceés tojoirs riniairo ou de In't uiéJécin ; il ne fa.it' pas perdre de vue uu'lets..
croi .mlit et si bien mérité qu'ont obtenu les sept preumières édi hémorragie% font rapileinant leur chemin et qu'il est imécuss.airu.
1iqgna de cet ouvrage, garantit le prompt ècoulement de cette noui. 1pour les arrêter d'umnployer un rei.lu qui agissu rapi

'f.'

. >1 ý . . . .
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Moydn pur uér ir les pqures charbonnuèses.

Les cultivateurs sont souvent expusés aux îqares charbon.
neuses tou-arr contact- charbonîneîix des animaux. . *..

- Voici un remède ju'on it avoir été employé avec èfficncit&:
-Il faut·faire boire au :malade. de la. tisane contenant20à'40

-g'outtes d'n'cide sulfurique& (huilé' dé vitriol) das une 'pinte
d'eau:pt neitre,'inunéîîdintenient :iprès l'apparition du'charbori.
-unemp'atre compoé d'unt- pate de farine de seigle qui a subi
un comtmencement 'de fermentation, saupoudrée de craie acé-
tique (carbonate' dé chaux).
·-Ëa qualité aide de lu fairfre détermine évidemment gn)lenata

décompodsiti'on de'lacrai{,: il-se forme de l'nèéta'te de' éhiiäi, et
-1'9eidé carh~njtife est-libéié à l'état naissént,'en cotnet'vei'a
.pustule charhoniense. Il-parnit que. eu gaz -t l'agerit acif dà
re'mède.Al'étatflibre ordinaire, il. agit srl'éconömio à'la'ma.
nrièe de certains éthers et du chloroforme ; mais.à l'état naissant,
il ealme et'guérit souvent lesdouleurs lcales.

THE SCIENTIFIC AMERICAN
• 33 ANNÉES D'EXISTENCE.

LE -JOURNAL SCIENTIFIQUE LE PLUS POPUL[RE DU 310NDE

Seulement:. $3.20 .par année, -port - compris,
Hebdomadaire, 52 Numéros par.année,

formant un-volume de 4,000 pages.

Le Scienti/ic Amierican est un graid journal hebdomadaire de
ptemiére-clasLi contenant stize pags, imprimé avec le plus
grand soin, illustré avee profrnrioni, de splendides gravures repré
sentant les inventions les plus nonvelles et lus progrès les p!is
récentsedans les Arts.et.les ,-eiences; comprenanth, lécanique
et le Génie, .Machines à Vape ir, Chemin de fer, Mines, Génie Ci-
vil, Gaz et Génie Hydraulique, Machines de àianufirctures, Pro.
duits en fer, Acier et autres Métaux, Chimie et I'rocédés chimi.
ques, Eleutricité, Lumière,. Chaleur,.Son ; Technologie, Photo.
graphie, Imprimerie, Mhinhines .nouvellt-ta, Procédés nouveaux,
Recettes nouvelles, Aimélibràtions'cnceprnant l'industrie textile.
Tissage, Teinture., Coloration, nouveaux Produits industriels.
Animal, Végétal et:blinéra1l: Faits nouveauxiet intéressants en
Agriculture, Horticulture, Famnille, Santé, Progrès en Ilédecine,
Science sociale, Histoire Naturelle. Géologie, Astronomie, etc

,On trouvera qué !e Scientific Amcrican est un journal pra-
tique le plus estimnble, écrit. par des honnes, éminents -dans
toutes les branches de la science ; le tout est présenté:en lan-
ROge populaire, libre, de tout ternies techniques, illustré avec
des.gravtures et arrangé de manière à intéresser et instruire
toutes les.classes de lecteur., jeunes :ou vieux: Prix d'abonne-
ment $320 par anné', $160 poir-six mois, y compris' les frais
de port, Escomapie:aux Clubs et aux Agents. Copie simple, 10
cents.;A vendre chez tous les marchands de journaux. Envoi par
lai poste à l'ordre de MUNN & Co., éditeurs, 87 Park Row.
Nev.ygosk.: . . .rff~Eut coiinex\idu ace le Scical.
RA TENTE S lic Anieriran. M.%I. MUNN
&, .Ce , .oul suiltticite.rs dle IIIteite. pour les Etats.Unis et 1', t
tranger.et possèdent l'établisseiment le plus vaste-du monde. On

b htient le> pit-ites aux mei.leures Lionf itiois, les Modèles d'in-
euiuis tou elles et les dessins sont , xa:miniés, vec consulta-

tion girtuité.* U iu note spéciale parai.' dans le Scientiic Amer-
ean puur'chaque invention patentée par l'intermédiaire de cette
.Ag ence, avec.l.e nom et la reidenuce du l'inventeur. Lattention
publiq ue'et'auebiattirée sur lo mérite du la nouvelle patente et
.l vernte en est sutivent lhite avec plus 4e-f.icilité

To'étô puioniiûufyanet fit tiid-iimuelle décuuverte on inven.
tinn; pdt ¼surer sains frais si inam pliité point ér'e o.btenêîe,
en êcrivimnt' iu.\ sousmigné. Adr'esde' pour le junirill ten Lolir

les pater tes
MUNN & Co.,Yl'ark Row, N w-Yurk.

Puroiù du li Suiveur.ale, Cor. F. rt '7ème St.,
i , C.

AssEMrBLiE , lGISLATIvE, .
Québec, 26 Novembre 1877.

Il est donné avis que, conformément à la 50e règle d l.As-
semblée' Législaie. de la Pravir e-de Québec, toute pétilion
polr bill priié doit ére présentée, le, ou avant le 4e jour de
janvier prochain..

G. M. IUIR,.
Greffier de l'Assemblée Législative.

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DUPARLEMENT.
Bills Privés.

ES personnes qui se proposen dés'adre.ier à làLÉGISLA-
TUIE de la.Province de Québee pour obtenir la passation

de BIL LS PRIVÉS ou LOCAUX, p.ortant concession de privi.
léges exclusifs ou de pouvoirs de Corporation. pour. les fins com.
merciales ou autres, ou ayant pour but de régler des arpentages
ou définir des limites, ou de faire toute choe qui aurait l'effet
de compromettre les droits d'autres parties, sont par les, pré-.
sentes. notifiées.quîe, par les règles du Conseil Législatif et de
.'Asscmblée Législative respectivement (lesquelles, règles sont
:publiées au. long dans la 'Gazette Officielle de Quiébec,?) elles'
sont requises d'endonner UN MOIS.D'AVIS (spécifiant claire-
mert. et distinctement la nature.et l'objei de !a.dité demande)
dans la" G;-zette Officielle de Qnébec,.'.en anglais en français,
et aussi dans un journal atnglais et.îdans unjournal français lin..
bliés duans le district concerné, et de remplir lés formalités qui
y sont nientiopnées: Le preinier*et le.dernier de tels avis devant
étre entofés au Bureau des. Bills, Privés de chaque Chambre.
Et toute perbonne qui fera npplication, devra, sous uno.senaine.
dé l'apparition di la première publication de tel avis dans la:

Gazette Officielle, " adresser une copie: du son bill, avec la:
soinme de cent piastres, au Grelier du Coinité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour BIL.s P>Itivès doivent étro présentées
dans les " deux premières semaines' de la session.'

BOUCHER DE BOUCHERVILLE,
Grttier du Conseil Législatif,

. -.d A . . tv
Greffier de l'Abs.nrll6lé égislative.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
ALA

G Z 'T T M PC A A GA N S

Le prix.d'abonnonent-stLdo ine.;piastre. piir an. L'abonne--
meut peut dater du ler.de'liaque. moii, et oi ie u'abomine puis
moins que pour un an. L'avis dediscontinuation doit ôtro.donné,
par écrit, au Bureau du sotissigné, U; MoIs avant l'expiratioi
d s année dPabonnement, et les arrórages alors dovrontuir 6t6

Tout ce qi concerne 'administration et la rédaction doit
etro adr-essé à -A .

.FIRMIN H. PROUILX, Rédautour-Propriétaire.
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